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MÉDIAS et TECH
Fracture numérique, la bombe à retardement
Plus de 15% de la population française est en situation d’illectronisme. Une menace immense à l’heure de l’IA.
LUCASMEDIAVILLA @Lucas_Medv

PRÉCARITÉ « Je vois passer des

jeunes qui sont des utilisateurs che-

vronnés de TikTok, mais dès qu’il
faut écrire sur Word par exemple, on

les perd.» Stéphane Delehaye, mé-

diateur numérique dans la région

Paca, est un homme de terrain. Son
métier consiste depuis plus de

vingt-cinq ans à amener vers les

nouveaux outils les Français qui en

sont éloignés. Un travail d’éduca-
tion populaire indispensable, face à

ce qu’il appelle lui-même « l’in-
jonction au tout-numérique » .

Desprofessionnels comme lui, la
région du Sud en compte 500. Une

escouade bien maigre, pour s’atta-
quer aux 660 000 personnes frap-

pées par l’illectronisme dans la ré-

gion, autrement dit des personnes
ne sachant pasutiliser ces ressour-

ces centrales. Cela fait aussi quel-

ques années qu’Emmaüs Connect
ratisse le territoire. L’association
accueille 15000 personnes chaque

année en situation de précarité nu-

mérique. Objectif : les équiper, les

connecter, et les accompagner.
« Nous accueillons 20% à 30% de

personnesen plus chaque annéepar

rapport à la précédente», indique
Marie Cohen-Skalli, codirectrice de

l’association. Et notamment depuis

le Covid et la dématérialisation des

démarches administratives.
Plus que la simple paperasse, les

confinements successifsont numé-

risé la façon de travailler, de com-

muniquer avec ses proches et de

consommer, laissant une bonne
partie desFrançais sur le bord de la

route. Ledernier rapport du Crédoc

(Centre de recherche pour l’étude
et l’observation des conditions de

vie) chiffre à 16 millions le nombre

de personnes se sentant éloignées

du numérique en France, fin 2022.
C’est 3 millions de plus qu’en 2017,

et 30% de la population desplus de

18 ans. L’Insee dénombrait, lui,

15,4% deFrançais en situation d’il-
lectronisme en 2021. Plus béante

que jamais, cette fracture est un

échec notable pour Emmanuel Ma-

cron, même s’il n’en est pas le seul
comptable. Il a même valeur de pa-

radoxe, pour le héros de la « start-

up nation ». Depuis 2017,le locatai-
re de l’Élysée est auchevet despré-

occupations du monde du

numérique et de la French Tech. Sa

politique et les financements pu-
blics mis sur la table ont permis

d’animer l’écosystème et ont

contribué à positionner la France

sur la carte de l’innovation mon-
diale.

Système à deux vitesses

Mais ce bilan masque de moins en
moins l’existence d’un système à

deux vitesses, entre ceux qui tirent

les bienfaits des nouvelles techno-

logies et les autres. L’explosion de

l’intelligence artificielle générative
depuis un an, dansle sillage deCha-

tGPT, porte comme le Covid le gène

d’une nouvelle accélération. Re-
gardéeà travers le prisme de l’illec-

tronisme massif dans le pays, elle a
de quoi donner le vertige. « Les

technologiessedéploientà une vites-

sefolle. Il ya un vrai risque dedécro-

chage, tant au niveau descompéten-
ces que de la citoyenneté» , alerte

Orianne Ledroit, directrice généra-

le d’EdTech France, association des

entreprises qui mettent la techno-
logie au service de l’éducation.
Pourtant, la question de l’inclusion
numérique n’a pas encore hérité

d’un label degrande causenationa-
le. « C’est un impensédu débatpoli-

tique, car tout le mondea longtemps

estimé qu’il n’y avait pas d’effet
debord négatif à la numérisation » ,
indique Philippe Englebert,ex-

conseiller d’Emmanuel Macron en-

tre 2020 et 2022 et auteur d’une
note récente et éclairante pour Ter-
ra Nova sur le sujet de l’illectronis-
me. Un impensé, ainsi qu’une mau-
vaise définition du problème. « Il y

a eu une croyance tenace selon la-

quelle la fracture numérique est

d’abord un problème d’équipement
ou deconnectivité, oubien encoreun
problème générationnel qui allait se

résorber naturellement. »

Le mythe
du « digital native »
Le sujet est en réalité bien plus

complexe. Selon le dernier baro-

mètre du numérique, 87% de la po-
pulation française était équipée

d’un smartphone en 2022, et 89%

d’un ordinateur à la maison. Deux

chiffres en constante croissance
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depuis les années 2000. S’agissant
de la connectivité, la France est

même en avance sur ses voisins

européens, avecplus de la moitié de

la population ayant accès au très
haut débit à la maison via la fibre, et

89% d’une connexion àinternet.

Une étude publiée par le Crédoc

au printemps casse aussi les idées

reçues sur l’existence d’une géné-
ration X, Y ou Z qui serait en situa-

tion d’égalité face aunumérique. Le

centre d’études y souligne que
« 15% despersonnes âgées de 25 à

39 ans sont éloignéesdu numérique,

et parmi les moins de 25 ans, cette

part s’élèveà 19% ». « Lequalificatif
de “digital native” affublé à la jeu-

nesseest un mythe. Ils sont massive-

ment équipés,mais ils ne se sentent

pas pour autant compétents dansles
usages du numérique », insiste Ma-

rianne Bléhaut, directrice du pôle

data & économie au Crédoc. « Il y a

eu unedémocratisation de l’accès au
numérique, mais le vrai sujet, c’est
l’usage. Il y a des usages “capaci-
tants”, qui donnentdupouvoir et des

compétences, et d’autres, qui cor-
respondentà despratiques récréati-

ves plutôt abrutissantes» , note

Orianne Ledroit.
Or, la maîtrise du numérique va

au-delà de la simple capacité à

remplir sa feuille d’impôt en ligne

ou à regarder une série sur Netflix.

Elle doit en réalité être considérée
comme un nouveau capital, au sens

bourdieusien du terme. « La maîtri-

se de ces usages devient incontour-

nable pour la réussiteéconomiqueet
socialedes individus» , analyse Phi-

lippe Englebert. Perte de chance

dans l’accès à l’emploi et la produc-

tivité au travail, l’illectronisme
constitue à l’échelle macro-

économique une perte decompéti-

tivité pour l’économie.
C’est également un gisement de

vulnérabilités à l’heure de l’accélé-
ration technologique. Selon l’Insee,
la France se démarque en Europe

par une très forte exposition à lacy-
bercriminalité et à une plus forte

proportion de victimes. Une étude

de la société Kaspersky souligne

que les adolescents français sont
aussi les moins bien informés face

aux risques du numérique et aux

cyberarnaques en Europe.

D’un point de vue sociétal enfin,
l’illectronisme est une menace pour

les institutions. « Plus que jamais

avec la dématérialisation, le numéri-

que joue sur le sentiment d’intégra-
tion descitoyens à la vie de la cité, à

la participation au débat public, à

l’accès aux droits élémentaires» ,es-

time Marie Cohen-Skalli, d’Em-
maüs Connect. « Il y a un risque de

délitement social. Le numérique joue

un rôle dansla mise enopposition des

uns et des autres avec les algorith-
mesqui favorisent lesclashsainsi que

la désinformation, mais aussi avec

l’accroissement des inégalités socia-

les», indique JeanCattan, secrétai-

re général du Conseil national pour
le numérique. Si la désinformation

et la défiance envers les institutions

n’ont pas attendu ChatGPT et l’IA
générative, la technologie pourrait

constituer un dangereux accéléra-

teur de particules.

Le constat est alarmant, et la so-

lution au problème, extrêmement
difficile à matérialiser. L’État doit

aussi bien accompagner le stock de

16 millions de personnes éloignées
du numérique que prévenir le mal à

la racine àtravers l’éducation. Dans

les deux cas, le sujet semble au

moins identifié. En 2021,à travers le
plan de relance, l’État a débloqué

250 millions d’euros et embauché

4 000 conseillers numériques sur le

territoire, avec l’objectif de monter
à 8 000 d’ici la fin du quinquennat.

« Cela ferait 1 conseiller pour

2 000 personneséloignéesdu numé-

rique, c’est bien insuffisant. Il faut
créer une vraie filière, et mieux re-

connaître ce métier de médiateur » ,

souffle un acteur du secteur. Le plan

France numérique ensemble, ré-
cemment lancé, va aussidéboucher

sur une série d’actions dans les

territoires pour diffuser cette cultu-

re et promouvoir l’éducation popu-
laire.

Encore faut-il identifier les po-

pulations éloignées de ces outils et

les convaincre de se former. Ayant

piloté pendant cinq ans la politique
du gouvernement sur ces ques-

tions, Orianne Ledroit estime que

l’État doit changer de logiciel dans

sonapproche. « On accompagne les

gens par charité républicaine plutôt
qu’avec une vision d’ensemblede ce

que le numérique apporte pour le

payset la construction de la citoyen-

neté» , juge-t-elle. Stéphane Dele-
haye confirme : « L’accompagne-
ment,cela nepeut pasêtre seulement

desformations pour utiliser le site de

la CAF.» Gilles Babinet, coprési-
dent du Conseil national du numé-

rique, pointe àce titre l’opportunité
que peut constituer l’IA. « À condi-

tion qu’on soit exigeant sur les
conditionsd’utilisation, c’est un outil

formidable pour simplifier les usa-

ges,accéderaux droits ouau langa-

ge administratif, ainsi qu’à la

connaissance» , explique-t-il.

Le chantier éducatif

Le chantier est également titanes-

que à l’école. Si rien n’est fait

150000 jeunessortiront du système
éducatif chaque année en situation

d’illectronisme. Pourtant, despro-

grès sont notables, selon Stéphane
Delehaye : « Une nouvelle généra-

tion d’enseignants arrive, mieux fa-

miliarisée avec le numérique.Lesdé-

partements investissent aussi pour

équiper les collèges en matériel.
L’outil Pix (modèle de certification

pour les compétences au numéri-

que, NDLR), déployé enmilieu sco-
laire, permet également desavoir où
les élèvesen sont. Avant c’était au

doigt mouillé. »

Philippe Englebert souligne lui

aussi les efforts de l’État en la ma-
tière, lequel veut placer le numéri-

que au cœur dessavoirs à l’école. Il

rappelle néanmoins que les moyens
pour former les enseignants sont

trop faibles. Selon lui, l’apprentis-
sagedu numérique doit enfin s’af-
franchir des modèles classiques du

cours, magistral, et ouvrir la voie à
un modèle plus coopératif entre

professeur et élève. Orianne Le-

droit, elle, constate avec inquiétude
la place qu’occupent les « débats

caricaturaux sur la place desécrans

et l’invasion numérique à l’école» .

Symptomatiques, selon elle, du
chemin qu’il reste à parcourir.
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Il y a eu une

démocra-

tisation

de l’accès au

numérique,

mais le vrai

sujet, c’est
l’usage.
Il y a des usages

« capacitants »,

qui donnent

du pouvoir

et des

compétences,

et d’autres, qui

correspondent

à des pratiques

récréatives

plutôt

abrutissantes
ORIANNELEDROIT,

DIRECTRICEGÉNÉRALE
D’EDTECHFRANCE,

ASSOCIATION DES

ENTREPRISESQUI METTENT

LA TECHNOLOGIEAU
SERVICEDEL’ÉDUCATION
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16millions depersonnes
se sentaient éloignées
du numérique enFrance
fin 2022, selon
le Crédoc.C’est
3 millions de plus
qu’en 2017,et 30 %
de la population des plus
de 18ans.L’Insee
dénombrait, lui, 15,4%
de Français en situation
d’illectronisme en 2021.
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